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Il s'agit de 24 dents de pan-
thère, 7 kg d'ivoire et trois
queues d'éléphant servant
à la fabrication de bijoux,
découverts à la bijouterie
"La croix du sud", propriété
d'un ressortissant sénéga-
lais sise au quartier Glass.

DETERMINES à luttercontre le fléau du bracon-nage en République gabo-naise, l'ONG ConservationJustice, en partenariat avecle ministère des Eaux etForêts et la police d'inves-tigations judiciaires (Pij),viennent, une fois de plus,de mettre la main sur unmaillon de la chaîne de cetrafic. Il s'agit d’IbrahimaTouré alias "Sylla", Sénéga-lais, bijoutier au quartierGlass, dans le 4e arrondis-

sement de Libreville. Il aété interpellé dans la jour-née du 12 août dernierdans son atelier, "La croixdu sud", où il confection-nait des bijoux avec d'im-portantes quantités depièces d'espèces protégées: 24 dents de panthère, 7kg d'ivoire et trois queuesd'éléphants. Ces pièces, ap-prend-on de source dignede foi, lui auraient été four-nies par des présumés bra-conniers, en provenancede l’arrière-pays. Issusd'espèces animales pour-tant intégralement proté-gées en Républiquegabonaise, ces produitsservent à la fabrication debijoux de valeur, très pri-sés par une clientèle essen-tiellement asiatique, a faitsavoir un défenseur del'environnement.L'arrestation d'IbrahimaTouré intervient au mo-ment où les Eaux et Forêts
et l'ONG Conservation Jus-tice ont entrepris, depuisplusieurs mois, une opéra-tion de sensibilisation des

populations des grandesvilles, notamment Libre-ville, sur la nécessité demieux préserver les es-

pèces animales protégées.Mais, pendant ce temps,des informations circu-laient sur la réputationd'un bijoutier spécialisédans la fabrication de bi-joux faits à partir despièces de ces animaux. Labijouterie "La croix du sud"aurait bâti une solide répu-tation auprès de sa clien-tèle grâce à ce business,compte tenu de l'intérêtque de nombreux clientsaccordent à ses produits.  Ce sont toutes ces informa-tions qui ont amené lesmembres de l'ONG et ceuxdes Eaux et Forêts à saisirla Pij, afin de tirer l'affaireau clair. C'est ainsiqu'après l'interpellation dumis en cause, une perquisi-tion de son atelier va per-mettre de mettre la mainsur ces pièces acquises illi-citement et en violation dela loi sur la protection desespèces animales. 

C'est aujourd'hui qu’Ibra-hima Touré devrait êtreprésenté devant la justicepour répondre de sesactes. Mais en attendant deconnaître le sort qui luisera réservé, il y a lieu dese demander si l'arresta-tion de ce bijoutier neconstitue pas, en réalité,une goutte d'eau dans unocéan, au regard des pra-tiques peu licites dans cesecteur. De l'avis de nom-breux observateurs, lesEaux et Forêts et l'ONGConservation Justice, ainsique les Forces de sécuritéet de défense gagneraient àsolidifier leur partenariaten vue de mener des opé-rations coup de poing dansles espaces de fabricationde bijoux tenus en majoritépar des ressortissantsouest-africains peu sou-cieux de la protection de lafaune pour des intérêtsmercantiles.

Des pièces d'animaux protégés saisies chez un bijoutier
Lutte anti-braconnage
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Les pointes d'ivoire et les trois queues d'éléphants 
retrouvées chez le bijoutier. 

Les  différents bijoux fabriqués à partir des pièces d'ivoire et
des dents de panthère.
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STEPHANE ObiangObiang, Gabonais de 34ans, devrait être présentédevant le parquet de Li-breville, aujourd'hui, parla brigade sud du Camp-Roux. Il y a été conduit,lundi dernier, par des vi-giles qui l'ont interpellé,alors qu'il tentait de cam-brioler l'agence de voyaged'Ethiopian Airlines, sise à

Glass, un quartier du qua-trième arrondissement deLibreville.La scène se passe dans lanuit de dimanche à lundidernier vers trois heuresdu matin. StéphaneObiang Obiang, qui habitele quartier Lalala, dans lecinquième arrondisse-ment, avait, en réalité, ins-crit sur son agendal'agence de voyage commesa prochaine cible. Ilconnaissait bien les lieuxpour y avoir travaillécomme aide-maçon, lorsdes travaux de réfection

des locaux. Il choisiradonc une heure où, dit-il,les vigiles affectés à lagarde des lieux dormentdéjà. Il s'introduit discrè-tement dans le bâtiment,en passant, à l'aide d'uneéchelle, par le plafond.Seulement, une fois à l'in-térieur du local, et contretoute attente, l'alarme sedéclenche aussitôt. Le "vi-siteur" réalise finalementqu'il ignorait totalementcette donne. Le dispositifde sécurité ayant été misen place après les travauxde maçonnerie. Pris de pa-

nique, Obiang Obiang quine souhaite pas être pris,va immédiatement em-prunter le même passagepar lequel il est entré,pour espérer sortir avantle réveil des gardiens.Mais habité par une cer-taine malchance, il estmalheureusement cueilli àsa descente de l'échelle,par deux vigiles. Ces der-niers le neutralisent et legardent avec eux jusqu'aulever du jour, avant de lemettre à disposition desgendarmes du Camp-Roux. 

Le "visiteur" trahi par l'alarme
Tentative de vol dans une agence de voyage à Glass
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Obiang Obiang dans
les locaux de la
brigade sud du
Camp-Roux.
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LA veuve Pierrette Missieet sa famille se retrouventà la belle étoile depuis plu-sieurs jours. A la suite del'incendie qui a détruitcomplètement leur mai-son, dans la nuit du 14 au15 août dernier, au pre-

mier Campement, dans lacommune d'Akanda. Le feu, a-t-on appris d'unesource familiale, se seraitdéclenché vers troisheures du matin, alors quetoute la famille dormait.Cette même source indiqueque les premiers signes del'incendie ont été ressentispar Mme Missie elle-même, qui s'est brusque-ment réveillée après avoir

entendu des crépitementsvenant du toit de la mai-son. Avant d'apercevoir lafumée. Elle a immédiate-ment compris qu'il s'agis-sait d'un incendie. Sansdemander son reste, elle aaussitôt évacué la maison-née. C'est donc impuis-sants qu'ils vont observer

leurs biens partir enfumée, sans aucune possi-bilité de récupérer quoique ce soit.Désormais à la belle étoile,la veuve Pierrette Missie,interpelle les autorités po-litiques et administrativespour qu'elles lui viennenten aide afin de faire face àl'épreuve qu'elle traverse.Puisse son appel à l'aideêtre entendu.

Une veuve et sa famille à la belle étoile
Incendie au premier Campement d'Akanda
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La veuve Missie, meur-
trie par ce qu'elle vient
de vivre, souhaite qu'on

lui vienne en aide.Ph
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Ibrahima Traoré a rendez-vous avec la justice, après
son interpellation.


